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LE CANON SUISSE DE 84" DEVANT LA COMMISSION FRANQAISE

D'ARTILLERIE.

On se rappelle les experiences comparatives de lir de pieces
suisses et francaises, qui ont eu lieu l'an dernier ä Trouville et
auxquelles assista M. le lieut.-colonel federal de Saussure. Ces
premiers essais, fails pour le gouvernement et pour le public, ont ötö
suivis d'autres plus pröcis, dirigös par la commission d'artillerie
ä Bourges, et dont la Revue d'artillerie frangaise vient de donner un
rapport detaillö.

On a d'abord etudiö et expörimentö en detail les differences entre
la poudre suisse et la poudre frangaise, et l'on est arrive aux
conclusions suivantes :

La poudre suisse a une densite plus grande que la poudre
frangaise, et un lissage beaucoup plus parfait. Elle a des effels plus
reguliers, une combustion moins vive et un peu moins de force
brisante. On peut l'admettrc dans Ia categorie des poudres lenles,
mais eile ne manifeste que trös-faiblement la propriötö progressive.
Pour l'ensemble de ces qualitös, eile se place enlre la poudre
frangaise et Ia poudre anglaise R. L. G., mais en se rapprochant plus
de la premiere.

Apres ces pröliminaires on a passö aux experiences de tir
proprement dites, qui ont donnö les resultats suivants :

Mesure de la vitesse initiale. — La vitesse de l'obus suisse, lestö
au poids de 5>s600, tirö ä la charge röglementaire de 0k,840, a
etö mesuree ä 35 melres de la bouche, au commencement, au
milieu et ä la fin des epreuves de tir, au moyen des deux appareils

Navez-Leurs et Le Boulange, fonctionnant concurremment. On
en a conclu 384m pour celte vitesse.

De cette valeur on a döduit ultörieurement celle de la vitesse
initiale, quand le coefficient balistique a öle calculö.

On a trouve ainsi 386'° pour celte vitesse initiale.
Ce chiffre differe nolablement de celui que donnent les tables de

lir provisoires de l'artillerie föderale (400n>), et meme de celui
indique dans les documents parvenus ä la connaissance du comite
(396m).

Pröoccupee de cet öcart, la commission a cherchö ä s'en rendre
compte. Venait-il de ce qu'on avait employe des Sachets moyennement

tassös, au lieu de Sachets fortement tasses, comme ceux de
l'artillerie suisse, ou de transports que les poudres expödiöes avaient
subis pour aller de Geneve ä Trouville et de Trouville ä Bourges?

La vitesse fournie par des Sachets fortement tassös ayant öle trou-
vöe inferieure de 3m,4 ä celle fournie par les Sachets moyennement
tasses, il n'y avait pas lieu d'attribuer ä la difference du lassement
la divergence des valeurs de V0. Mais on a constatö que le Iransport

dans les caissons, pendant dix routes de 24 kilometres
chaeune, avait amenö dans les charges une deperdition de vitesse de
7 metres environ. On peut donc admettre que les trajets exöcutös
en chemin de fer ont diminue dans une certaine mesure la valeur
de la vitesse initiale.
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D'autres raisons se joignent k la pröcödente, ajoute le dernier numöro
de notre Zeitschrift d artillerie, de Frauenfeld, pour expliquer l'införio-
rite de vitesse constatee par la commission. Les ameliorations intro-
duites tout röcemment en Suisse dans la fabrication des poudres n'ont
pu donner encore, dans les diverses poudreries, des produits
parfaitement identiques, el rarlillerie födörale s'oecupe en ce moment
de rögulariser cette branche du service. Enfin le canon expörimentö
ä Bourges difföre un peu, par ses dimensions, du type ötabli par M.
le colonel Bleuler; dans ce dernier, la partie rayöe de 1'äme avail
SO""" de longueur en plus. Ces motifs'röunissuffisent pour expliquer
une röduetion d'une dizaine de mötres dans la vitesse initiale.

Mesure de l'angle de relevement et de Vangle d'öcart initial. —
On a mesure l'angle de relevement au moyen du tir ä l'ecran,
d'apres une methode analogue ä celles employöes autrefois par la
commission du camp de Chälons. La possibilite de marquer directement
sur l'ecran Ia trace du prolongement de l'axe de 1'äme, en enlevant
la plaque mobile du coin de fermeture, a permis de simplifier ce

firoeödö, toul en augmenlant sa pröcision. On a obtenu ainsi : pour
'angle de relevement 0°17'60"; pour l'angle d'öcart initial 0°4'30".

Tirs balistiques. — Tables de tir. — Les epreuves de tir qui ont
eu lieu sous les angles de 8°, 10°, 12°, 14°, 16°, 17°,48' et 20°, ont
donnö une sörie d'observations numöriques süffisantes pour etablir
les tables de tir completes, de 100 en 100 metres, comprenant toute
l'echelle des portees, depuis 500 melres jusqu'ä 5000 melres.

Pour compenser les divers resultats fournis par l'expörience, on
s'est servi, en gönöral, des formules donl fail usage la commission
de Gävres. On a employe dans plusieurs cas la compensation graphi-
que pour corroborer les calculs, et on a pris quelquefois pour guide
les courbes fournies par les tables de tir provisoires de l'artillerie
suisse.

La graduation de la hausse suisse ötant faite en milliemes de la
ligne de mire, il suffit de prendre dans une table des tangentes
naturelles la valeur en milliemes des tangentes de divers angles de tir,
pour obtenir la hausse correspondant ä chacun de ces angles.

On n'a pu parvenir ä determiner la loi de la dörivation, malgre un
tir affectö spöcialement ä cet objet; on a du se borner, faute
d'observations direcles merilant une confiance absolue, ä adopter le rapport

admis par l'artillerie federale enlre les abaissements et les döri-
vations (1/18).

Les vitesses restanles horizontales ont öle deduiles de la courbe de
duree des trajets par un procede graphique.
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Les ecarts moyens en portee, en direction et en hauteur, ont ete
calcules, ainsi que les dimensions des reclangles circonscrits, les
zones dangereuses el les probabilitös d'alteindre un front de troupes.

(A suivre.)

MANCEUVRES DE LA 29« DIVISION ALLEMANDE (').
A la queslion de la composilion et de l'effeciif du bataillon se lie

intimement celle de la reserve; c'esl-ä-dire la question d'un effeclif de
paix et d'un de guerre, d'une elite et d'une reserve, leur proportion,
leur mode de combinaison.

L'Allemagne passe du pied de paix au pied de guerre par la
mobilisation, c'est-ä-dire en porlant ses bataillons de l'effectif ordinaire de
500 hommes ä 1000 hommes, par l'appel de 500 reservistes, qui sont
intercalös dans les hommes de l'elite.

Devons-nous imiter cela en Suisse? L'auteur de ces remarques ne
le pense pas, car les circonstances des deux pays sont difförentes.
L'Allemand seil pendanl 2 '/* ans; pendanl ce temps il esl soldat
complelement et une fois pour toutes. Quand, apres deux ans de conge
au plus, il esl rappele ä son balaillon, le second jour dejä, gräce ä

sa bonne education antörieure et ä la diseipline traditionnelle, il esl
redevenu lememe. Chez nous, au contraire, les reservistes rappelös
seraienl döjä d'un certain äge, bien plus vieux el moins exerces que l'e-
lile. Puis l'officier allemand esl assez fort dans son mötier pour qu'il
lui soil indifferent de Commander un balaillon de 1000 hommes en
lemps de guerre ou un de 500 hommes en temps de paix. Aussi ä

cet egard nou_ n'avons pas l'avantage, et nous devons nous exercer
en lemps de paix comm. pour le temps de guerre.

II y a encore une aulre difförence. Quand l'Allemagne mobilise, eile
esl parlie principale; eile peut prendre son temps et se preparer,
suivant les exigences, plus ou moins a l'avance. La Suisse, au
contraire, par ses condilions politiques et economiques, ne peut mobiliser
que tres lard. Alors il faul se presser, car il y a danger dans le
retard, et le retard serait inevilable si les balaillons d'ölile ne pouvaient
marcher tels quels et devaient auparavant s'oecuper d'encadrer leurs
reservistes.

Bien plus, il pourrail souvent paraitre convenable de ne faire
d'abord marcher que la premiere elite; mais le danger venanl ä croitre,
on appellerait les reserves. Cetle incorporalion devrait-elle alors se
faire ä Ia frontiere Chacun peut s'en reprösenter clairement les
inconvenients. II faut noter encore que ces inconvönients seraient grands
surtout dans les armes spöciales, et qu'on a dejä pu en avoir un avant-
goül dans quelques corps leves en 1870.

Nous avons assez d'oecasion d'imiter les armees allemandes sur
d'autres terrains plus feconds, sans nous lancer sur celui-lä.

On n'a pas d'observalions particulieres ä presenter ä l'ögard de
l'artillerie el de la cavalerie, mais bien quant ä l'ötat-major general.

(4) Voir notre pröcödent numöro.
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